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- і CARTES D'AFFAIRESS La Chorale
Solo par Mme Alex. Belisle

5. Souhaits de Bienvenue
Par M. Alexandre Belisle, pré

sident de la soirée.
6. Discours : M. Henri T. Ledoux, 

président général de VUdion. et 
présentation d’un médaillon- 
souvenir à M. Edouard Cadieux 
premier président général de 
l’Union St-Jean-Baptiste d’A
mérique.

7. Chants Canadienspar E.Gagnon
La Chorale

8. Déclamation : Madeleine de 
Verchères, défendant le Fort

de Verchères 
Par Melle Lilia Vian

9. Chant : “Brigadier”
Le Chorale

10. Discours : L’Hon. Aram J. 
Pothier, ex-goeverneui du

Rhode Island
11. Chant : “Quatre canards”

La Chorale
ig. Discours : M. Henri Bourassa, 

de Montréal
Sujet : “La survivance de la lan

gue française en Amérique
13, Chant National : “O Canada”

La Chorale
Tableau : La Canadienne, person

nifiée par Mme H. Dorsunnens
14. Chant “The Star Spangled

Banner"
La Chorale

Solo : Melle Stella Morrissette 
Tableau : La déesse de la Liberté, 

personnifiée par Melle A. Leclair

JUnion SanRleanLe Bilinguisme
Question Religieuse

V

Baptiste d’Amérique
Casier Postal "S” Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER'Ш
Fête du Quinzième Anniversaire et Réception aux 

Délégués du VIII Congrès
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

ж ж
-

N. B-:-
Dans l’immense majorité dès Sis, Hioifttne mér Sera ce 

que vous faites l’etifant. Inculquez chez celui-ci des nolioflè 
de pfobitê, d’honnêteté et de patriotisme, et vous aurez près 
que infailliblement dans celui-là un citoyen utile à la société 

Idujeurs prêt à remplir ses devoirs civiques, non moins à 
que ses dbfigâtiddü feliÿéuies. PaiteS abStrsetlofl; dans 
F éducation de Venfauce, de toute idée religieuse, de morale 
SU de droit ; le résultat n’en pourra guère être que des pi 
iiéfs de üâkfët; défi gens qui s’efforceront de vivre aux dé- 

des autres et, plus tard, des habitués dti ttëgfle.
D’où l’extrême importance du pli que l’on fait prendre 

à l’enfant ; en d’autres termes, la nécessité de veiller soi
gneusement sur l’éducation qu’il reçoit.

L’Eglise catholique ne s’est jamais désintéressée de 
gette question. Elle a toujours compris que c'était pour ses 
éüfariti tidé question vitaié) d’qà détendait leur salut éter
nel, aussi bien que leur succès dans le môtidë: Mettre obsta
cle à la formation religieuse de l’écolier n’est donc rien 
moins qu’une persécution indigne d’un siècle de progrès.

Après bien des tergiversations, on l’a compris dans cette 
province d’Ontario et c’est pourquoi la loi assure la posses
sion d'écoles séparées. Mais fie n 'est pas tout. A côté de 
êettê question d'btdre général, S’éh trbhVè ùtié àütre qui 
ttiüche piüs particulièrement aux relations d’une race avec 
tide àütre; L’individu de race latine, par exemple, est ainsi 
fait que, danS tid tidttitife de cas, il subit, pour son
bien ou à sou détriment, l'influence de là majorité dans 
laquelle il se ment. Il faut, en matière religieuse, une assez 
forte dose d énergie pour se raidir contre les séductions de 
son entourage, surtout si les principes* religieux de cet en- 
to'uïâge, sêS pfatiqiies jbb thaï 1ère s bti son absence de prati
ques flattent plus la nature et demandent inoinà dé sacrifi-

( COMMUNIQUE )h A. M. CHAMBERLANDNous ifïtttffw d’essister »u Hui
tième Congrès de l’Uuioii Sl-JtSn 
Baptiste d’Amérique qui avait lieu 

Worcester^- Mass., le 14 et 15 
septembre,

Lntidl; le tj. ce Centrés fut pré
cédé par la céiîbfâiidii dti quin
zième anniversaire de la fondation 
de la société.

Jamais plus nombreuse assistan
ce de Йапсо-ÂffléffêâHls fat réu

nie dans la Nouvelle-Angleterre. 
Au delà de cinq cents personnes ne 
purent être admises, faute de place 
dans la salle ; et pourtant la salle 
Mechanic, où avait lieu celle célé 
bration, contenait ptès de deux 
mille sièges.

Je vOMS inclus le programme de 
cette soirée.

Tout fut un succès complet.
Les cinq cents personnes qui n’a

vaient pu trouver de place dans la 
salle principale furent invitées à se 
rendre dans une salle voisine, où 
ils eurent le plaisif d'ebtelidte la 
parole des honorables Hfhfl f: Le
doux, président général de l’Union 
St-Jean Baptiste, Aram J. Pothier, 
ex-gouverneur du Rhode Island, 
it Henri Bdüfit'ss de Montréal, 
-es trois orateurs avaient adressé là 
parole au commencement de la 
soirée, à la réunion principale, 
dans la aalle Mechanic.

L’orchestre dirigé par M. Joseph 
H. Morrissette st ihQhtfS à la hau
teur de la circonstance. Un chœur 
de chant composé d’au delà' de 
cent cinquante voix, sous la con
duite de Mme Arthur Pruneau, 
remporta un vrai succès.

Mardi, le 14, avut lieu l’ouver
ture du Congrès par une messe so
lennelle à l’églist St-Mette. Le 
sermon hit dottné par le Révéfend 
Père Rodier connu comme uti des 
meilleurs prédicateurs de la Nou
velle-Angleterre.

Revenus à la salle du Congrès, 
la séance fut ouverte par un dis
cours de bienvenue du maire de la 
ville, et un fort beau discours en 
faveur de notre race par le gouver 
neur Walsh, du Rhode Island, qui 
est catholique.

Vinrent ensuite les affaires géné
rales de la société, et nous eûmes 
.e plaisir d’entendre beaucoup d’o
rateurs distingués parmi les trois 
.ente délégués et officiers qui assis
taient aux délibérations.

mille consiste de son épouse et de 
Mois jeunes enfants. Des discours 
touchants, qtti Amenèrent des lar
mes aux yeux des assistants, furent 
prononcés par M. Lussier .rédacteur 
de “La Justice” de Holyoke, M. 
Venue de Massachusetts et autres.
Il fut tlflattlffleinsiit décider, de con
tinuer de payer à hfde Barthélemy 
lt salaire ordinaire de son mari .pour 
une période indéfinie, avec recom- 
dâtiéslleti an bureau exécutif 
d’augmenter la somme, s’il le croy 
ait nécessaire, afin de sattVef cette 
Tmnille désolée de tout ennui en ce 
qui regarde leur soutien. Cet acte 
de charité fraternelle bien exercée 
doit rendre tout membre fier d'ap
partenir I cette société vraiment 
qwtuellé.

» Ad dottbred'importantes résolu
tions adoptée» fier le Congrès fut 
celle de la caisse écotiêfë. La société 
sçra prête à placer dans les collèges 
à l'ouverture de l’année scolaire 
ipt6, au moins vingt élèves.

Le salaire du président fut élevé 
à $3,600 f>*f année et celui dn se
crétaire à $3,200. Les Sâtâifes des 
autres officiers furent un peu aug
mentés aussi

l effieier* élus pour les trois an
nées à venir :'

Président : l’Hon. Hefifl T. Le
doux, de Nashua^ N. H.

1er Vice-Président : L. J. Morin, 
Danielson, Conn.

je Vice-Président : Arthur Da- 
viau, Watervillë, Me,

3e Vice-Président : Emile Leltoy- 

Andy, Chicago, Ill.
Secrétaire-Général : Elie Vézina, 

Wooneocket, R. I.
Trésorier ! Pierre Bon vouloir, 

Holyoke, Mass,
Médécln-Revisenr ; Dr F. A. 

Ruest, PàWtticket, fc. I,
Contrôleur des Comptes : J, A. 

Favrau, Bostcrn, Mass.
Directeurs : Dr J- Henri Riopel, 

Saginaw, Mieh. ) J. Adolphe Hé
bert, Vau Buren, Me. ; Edouard 
A. Brodeur, Worcester, Mass. ; Jo 
seph Berthiaume, Southbridge, 
Mass. ; William H. Welleu, Marl
boro, Mass. ; Aristide Lachance, 
St, Johnsbury, Vt. ; Edouard J. 
Beauchênes, Concord, N. H. ; 
Emile Laroqne, Malone, N. Y. ; 
Gédeon Vallée, Auburn, Me.

Un Assistant.
— PROGRAMME —

В. А-л
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.
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RIO H. LAPORTE■ pens Médecin-Chirurgier.
EDMUNDSTON, N. B

f
Casier Postal "S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
У EDMUNDSTON, N. B.

ï J. A. CUY, M. D.
m Medecin-Clnrurgien1

EDMUNDSTON, N. B.

1 . DR Z. VEZINA
Sx-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraser * uie, P.Q.
Tél. Kamontaaka, N0. 32s 
Tél. National 

Heures de Bureau :

gЩ
E

1 :

•• 519
.

ai 10 hrs à 11.30 hrS a. ta. 
2 hrs à 5 lire p. m.Une alerte dans 

la ville d’Edmunds- 
ton cette semaine

■

Soir : 7 à 8 P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

.
P ces.

C’est dire qu’un Canadien français qui perd sa langue 
pour adopter celle d’une majorité protestante, qui se con
damne par là à vivre constamment dans l’intimité d’Anglais 
pour qui sa religion est un sujet d'approbres, se trouve par 
44 mérite très sérieusement ëxpbsé à subir l’influence de son 
tidüVtatl milieu, De la fréquentation quotidienne des pro
testants, du commerce exclusif avec eux à la participation à 
leurs rite$ religietix et à l'aëoptibh de leurs idées, la distan
ce n’est pas bien grande. Des mariages mixtes s'ensuivent 
alors logiquement, et le Français qui s’est fait Anglais en 
abandonnant sa langue finit trop souvent par se laisser ga
gner à la religion de la compagne qn’il s'est choisie.

Ceci n’est point un danger chimérique : l'expérience 
est là pour prouver qu’entre la langue et la foi confession
nelle il y a une étroite connexité. Nous avons connu pins 
d’un cas de catholicisme perdu par suite de l’abandon de 
l’idiome maternel, et .pourrions citer, par exemple, celui 
d’un proche parent d’une de nos sommités politiques de lan
gue française qui-, pour ne s’être pas rendu compte de cette 
vérité (que d'aucuns aiment à reléguer à Гarrière-plan), de
vient protestant en Colombie-Britannique.

Et cette nécessité de rester fidèle au verbe appris sur 
les genoux de sa mère, sous peine de perdre avec lui la foi 
qne l’auteur de nos jonrs nous a communiquée, est loin de 
s’appliquer aux seules races latines. L’idiome gaélique était 
autrefois exclusivement catholique. En le perdant, l’Irlan
dais expatrié au .milieu de masses protestantes de langue 
anglaise a perdu ce qui faisait sa force au point de vue reli
gieux ; il a renversé le mur qui le protégeait contre l’apos- 
taÿe et le retenait dans le catholicisme-

Quel en a été le résultat ? Quatorze millions d’âmes 
perdues pour l’Eglise catholique, quatorze millions de rené
gats irlandais rien qu’aux Etats-Unis, des Murphy et des 
Kelly et des Kennedy protestants de tous côtés ! N’y a t-il 
point là de quoi faire réfléchir quiconque a conservé un mi- 

j nimum de mentalité catholique et désillusionner ces esprits 
simples qi., ne peuvent voir la nécessité pour nous d'ensei
gner le français à nos enfants si nous ne voulons les expc 
ser à semblable cacastropjte ?

Proclamons-le donc bien haut et ne cessons de le répé
ter : le bilinguisme est essentiellement une question reü- 

uiconque n’en a cure est traître à sa foi et iâfidè- 
eu. Quiconque est assez vil pour s’en déclarer 
і admet par là tout au moins le peu d’importance 
e à l’unum necessarium, à la seule chose néces- 
nisée par l’Evangile. Combattre le bilinguisme, 
rter pour un ennemi non-seulement de la langue 

pays, de ces héros des jours d’antan que

'•X Tout le monde était eu émoi et 
l’on aurait dit qu’il se préparait un 
gfend earnage, car toueétaientmu- 
nis de fusil* «t parlaient tout bas, 
se consultant les un* le* antres sur 
quel côté de la ville ils devraient 
se diriger afin de n ’être pas aper
çus.

* N. B.EDMUNDSTON,

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARDI!AND GENERAL
N. B.EDMUNDSTON,

FI It MIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,
Maie tout ce bruit intrigua beau

coup de gens qui n'étant paa an cou
rant de la chose voulurent se ren. 
seiguer sur la cause de tout ce mou
vement mystérieux pour eux.

C’est alors qu’ils apprirent qu'il 
y avait de belles loutres et du rat 
musqué d’etitrés dans la ville et que 
chacun essayait d'en avoir sa part, 
vu l'approche de l’hiver.

Mais ces petits animaux ainsi 
poursuivis par une partie de la po
pulation allèrent se îéfugiér chez le 
tailleur J. N. H. Gosselin, quuvous 
les offre maintenant à des prix rai 
sonuables et vous êtes tous invités à 
venir donner votre commande pour 
un -ardessus doublé en fourrure 
avec col en loutre ou en mouton 
de Perse.

N. B.

s A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
EDMUNDSTON,f N. R

-
f і - J. A. DAICLE»Al HOTELLIER

Anderson Siding,1 N B.

SEW VICTORIA HOTEL
5 Rue Victoria .

Щі- Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Lorsque vint la question du paie- -----------
ment du salaire de l'assistant secré- i. Orchestre 
taire de la société, M. Barthélemy. M. J. H. Morrissette, directeur 
il y eut des envolées d'éloquence 2. Cantique à St-Jean-Baptiste 
qui touchèrent vivement l'auditoi
re. Le comité exécutif avait cru Mme A. Pruneau, directrice 
bon de suspendre le paiement du ( Petit St-Jean-Baptiste per- 
salaire de cet officier de la société 
depuis son départ pour servir son
pays, la France, dans la guerre 3. Déclamation : La Huronne 
actuelle. M. Barthélemy est de- Personnifiée par 
puis plusieurs mois dans les tran
chées ; il a même été légèrement 4. Chant :
blessé, il y a quelque temps. Sa fa- “Rendez-moi mon léger bateau’ '

йЗЙ
■ ;

■Ü

La Société Chorale
'

5. /. BERNARD, 
hdmuudston, N. Bsonuifié par l’enfant de M. 

Georges G. Lavigne)
m You can fight your

battles alone
Our school and its opportu

nities are for boys and girls 
who must depend upon them
selves for a living. Graduates 
go out into the business world 
equipped with an earning 
power which makes them in
dependent. They are able to 
earn big salaries, asStime exe
cutive positions, and control 
money capital. The power 
to win is the principle endow
ment of the school.

It pays to attend the 
Moncton Business College, 

Moncton, N. B.

S’assurer dans une Compapiie
pi vous tst iocMioe rst nut pre- 

let de I’trgnt I 11 etniger

6
Melle Eva Marcbesseault

■ L'Assurance sur la Vie est 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil
le. Voyez à ce que votre Po
lice soit placée dans une Com
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l'Union 
Mutuelle de Portland a tou
jours promptement payé tou
tes réclamations légitimes, et 

[elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
tes engagements.

.
-

même les Anglais admirent, mais aussi de la religion de 
ceux qui la parlent aujourd 'bui. Nas anglicisatenrs pour- 

. ront le nier, et les satellites du gouvernement provincial 
essaient probablement de donner le change en voulant en 
faire une question politique. Us ne réussiront qu'au près 
des badauds, des aveuglés et de ceux qui prendraient volon
tiers la faiblesse et l’asseupissemeot en face du danger pour 
de la modération et de la prudence.

• Qu ’on ne s’y tromoe donc point : si nous voulons défen
dre notre religion et protéger l’âme de nos enfants, veillons 
à ce qu’ils apprennent la langue maternelle, qui est le plus 

«cisme en ce pays.
A. G. Morice, O.M.I.

і
■

soi-
>-
ad-
our
oui
de Gbo. J. Schmidt, 

Ргіисірві.les
de m A. P. LABBIB,

Gérant.
irte

Agence ; Fort Kbnt, Maine 
Résideni-г : Edmundston, n.b.Abonnez»voue au
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Tienarn un Carnaval ,l’automne, d’économie surprenantes qui ne connaissent ,l’égal, ou festi
val qui vu révolutionner le commerce en détail de cette ville et des environs.

ENFANTS Amenez Vos PARENTS Amenez Vos ENFANTS

fi >

s
C’est Impossible 

de faire une liste de 
prix complete de 
toutes les marchan
dises que nous 
avons dans notre 
magasin. Nous don
nons seulement un 
aperçu de cette 
grande vente. Ve
nez et assurez-vous 
de vous-meme que 
nos prix sont plus 
réduits que vous 
n’avez jamais vu 
par le passe.

\ ;

Tout pouf Vous1
8 A l’ouverture de la saison fl’milonme alors que les mar

chands chargent des prix très élevés pour leur marchandi
ses, j’organise cet heureux évènement, 
prémacie des bas prix du

:

. attirai1)

■pour prouver la su- 
magasiu ÀBB1S. Quelques let

tres ne peuvent justifier les offres extraordinaires que je 
fuis, vous devez venir et consulter In qualité des nmrelmn- 
dises, pour apprécier ce que ce Carnaval Econome 
dire. Cette vente

plug pouf Voug 
intére^er

Beaucoup pour
vous tenter

%

1

!vent
commence

- g SAMEDIU SEPT. A 9h. A. П. et finit 
précisément

£

SAMEDI "6 SEP % D
і

Primes du Carna
val Samedi

Aux vingt-cinq premières 
• personnes entrant dans le 

magasin samedi, 11 septem
bre, à 91). a. m. sera donné 
à chacune d’elles un chau
dron émaillé valant 75c.

Premiere Semaine
CONCOURS DU CARNAVAL Primes du Carna

val Mercredi 
Aux dix premières dames 

entrant dans le magasin 
mercredi 15 septembre, à 
9h. a. m. sera donné à cha
cune un loquet romain en or 
avec chaîne gratuitement.

sera vendue pour la seconde 
fois à

| CENT 
1 la verge

De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à un client. Cette 
vente dure 30 minutes 

lement

Primes du Carnaval 
Vendredi

Aux dix premiers 
sieurs entrant dans le maga. 
sin vendredi 17 septembre, 
à 9h. a. m. sera donné a 
chacun un “fob” avec chaî
ne en or, gratuitement.

Un lit en cuivre valant $35.00 donné 
gratuitement

Avec chaque achat de $1.00 vous avez

і -x-
mes-

^r. . un cou
pon gratis sur le lit en cuivre avec un achat de 
$2.00 vous obtenez deux coupons et ainsi de sui
te. Le tirage aura lieu samedi 18 septembre à 9h. 
a. m. le porteur de l’heureux coupon aura le lit

<
|
> і

r%
I Samedi u Septem

bre
Un service japonais do 

haute qualité, tasses en fa
ience, 24 morceaux ; tout 
sera donné gratuitement à 
la personne ayant acheté le 
plus de marchandises 
jour-là

pO.NCOUR8°D? C^rSaVAL
Un baril de farine sera donné gratui

tement
Commençant lundi, 20 septembre, un coupon 

sera donné avec chaque achat de $1.00 pour le 
concours du baril de farine, deux coupons avec 
achat de $2.00 et ainsi de suite. Le tirage aura 
lieu samedi 25 septembre. Le porteur de l’heu- 

coupon aura le baril de farine gratuitement

Lundi 13 Septem
bre і

Un service à chocolat ja
ponais composé-d’un pot et 
six tasses et

:

soucoupes, se
ra donné gratuitement à la 
personne achetant le plus 
de marchandises ce jour-là.

-
<ce
.seu-reux

OUVERT TOUS ЩЖ A і nagasin fermé
LES SOIRS . | ^ИJeudi et Vendredi

Le Magasin de Vetements et Marchandises Seches
d’Edmundston
POUR VQB

і
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Primes du Carna
val Lundi

Aux dix première mes
sieurs entrant dans le maga
sin lundi 13 septembre à 9h. 
a. m. sera donné a chacun 
d’eux une boîte de razoir de 
sûreté et allumettes gratui
tement.

Mardi, 14 Septembre 
L’INDIENNE DE 10c.

sera vendu pour
CENT 
la verge

De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à chaque client 

Cette vente ne dure que 30 
minutes seulement

1
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. ... LE MADAWASKAX

Société d-Agrrcultüré de St-Hilaire 

~"~Ma3awaska ^1 VARIETES La première preuve de réel a mot: r 
qu’uu jeune homme donne à une 
jeune filfe, c’est quand il lui cher

che chicane poqr une raiaou ou 
pour une autre ; tant qu’il demeu
re strictement convenable, il n’a 
nullement l’idée de prendre comme 
épouse l’amie qu’il fréqeente.

L

>
t » xüoles, MHiiii4>rctiiivek Domestiques. etc*. qui 

a uni lieu à la Salle clés P oresfiers .
t«nüK - v • ?

«V: VS uVjï№>l ІЇі'Ф'1
...bRAIN....................................

. T . >7 Pour Je plus beauШ V7wTI ! *;,£&•> КІЗ 
> ;; ]a pi us belle'bvoine. Л. ^ Л

‘ les plus beaux pois...
S:-‘S“ la plus belle'orè:.. ‘;S:

“ le plus beau blc-d’lnde
.. <l • les plus belles fêvés.; .,.

O*-"C > P*«svbeüe.grtBuede trèfle..?, 
v la plus'belle gtaiàfe dé!irii)-......

“ * la plus belle gratue dé lin if. '.fi....
- - * " ■ les plus belles patates.....

" ^les plus bénies cUirotHUqis.
A / les plus beaux oignons patates, > ,y,‘i 

- r “ les plus beaux oignons blancs'* M vL ..,
I . - 4‘ .des plus beltes tomàtês.

■ leS plus-Wiles bettes...
“ les рід s belles carottes .v..
“ „ les plus beaux uavets jaunes ou blancs 

les plus beaux choux.. , .
. le plus bead buckwheat'!/. Л J ......

j I ' ' " "" le plus beau savon.........
’ “ lüS plus belles pommes.....

“ le plus".beau;sucre d’érabtëі //s 
“ ч іа plus belle couple de poulets.
“ |e Phi? beau be 

■le jilus beau pain

; '"/. ETOFFE Д- «'* -• .-n
Pour la plus belle flanelle..... . .....

“ la plus belle étoffe toute laine.
“ là plus belle couverte toute laine 
“ la plus belle couverte laine et coton...
“ le pi its, beau couvrepièds.. .*
“ la plus belle paire dé mitaines'.. .. ,j
“ la plus belle paire de'chkussod.’. . ; . j
“ la.plua belle paire de bas pour dames.
*' le meilleur trotteur................. .................. ...

* ltfirteilleuié paire dé bœufs pour ‘‘halier'’ 
r. ,“Hallage” de (jheyaux donbfé.............. ...............v

” ' BESTIAUX

i—-

i1№üE FEU TB MIS C O 0 A T A
IIobaire défiai* le 14 Juin 1915

Кхргеь» : Mp. tyv. du Ілчр 7.45 ». m 
■ Art: Connor* N. B. 12.38 p. m.
Mixte Wpx’Riv. du Loup 11.00 a. m. 
_ _ v An- Çonnors N.. B. 8.50 p. m 
S apres* : Dép. Connors N. B 3.45 p. a.

.. Arr. Riv. du Loup 4-ю p?m. 
Service quotidien excepté le* dimanche.

Correspondance à Edmnudeton Jet 
avk le Can. Pxc, Ry. pour Woodstock 
Ffédéncton et St-Jean N. B., Hdnlton 
itewe Isle, Caribou Fort Fairfield. Me.

Et a Rivière du . Loup avec tous le* 
trains expree»*«Mfltercolonial Ry.

Pour plus amples Information», pro*. 
pectin, etc. s'adresser à 
, F, X. Bélanger, Agent, général. Passa-

Bien souvent quand un homme 
se nettoie la conscience avec des 
larmes de répetitir, c’est pour avoir 
ensuite davantage’ de- place pour 
y refaire de larges marques • noi
res. -dt»-" " Г .« r....

‘■и ■ - * ■’•..•V
Quand bébé est bien propre, bien 

lavé, il résiste avec énergie à toutes 
les-caresses'1 mais ijtiaud 9 a le 
bien sale, il n’y a pas Idleplus eiy- 
pressé qué lffi à venir se frotter le 
museau contre votre vis'age.

■St-,

¥*•>■ * ‘1

A LOUERj
j

Quelques appartements pont ma
gasin ou salles d’échantillon. 

S’adresse^ * :
Madame C. R. Belanoer, 

au Queen Hotel.

У і:.- >--»
і,"

шiti- Щ. » ае«,“ ,ае«р
’ pl-ix prix pu* 
$р-5°

-.-і /5Р| }.-9Р
і-is І-оо ..^5
1.25 і оо j, .75

:* ,--vvi 4епіе Seme ... 
pdk prix
" "^й 1 b.ù’f °-’?

- -7-S;:- -5°
• jrtSP

ШШ‘.V:*- nez
;-1I 25 - %,OO

■ mAnnoncez -dans
» -Le Madawaska

ШS1 : -25 1 . ’ ,t і ‘ iC b1?

Щ’V» ,.■59 40
••50
im
1.00

■30

'
•40 „ -JO 
•75 -5°

"1 _____________ __ _____ — v- ІЩвШІ
и»д

/75, •504-А * i,‘ 5 : A VEMHIEЩ ¥- 1-00 ... .75 v5<5
LOO .75 . .50
•7-5 -,5Q -49
-78 -5° -4e

•75 -5o -4°
,,•75 -50 ; .40

,•75 ., -5Q -4P
•75

1.00 .75
1.00
i-o®L -75
t.oo .75
1.00 .7-5
i.oo[ .75
I OQ

•4° t.25■V

A MOITIE PRIX t•r, '•

; htÿû Of я family, or any maleover lR years old.friàÿ hoWestead a nuarter-sec- 
tioa of available Dominion lehtiin. Manitoba, Saskatchewan or Albtirta. Applicant MrftM appear in person the Dominion Lande Abtb су or Sub-Aaency for the District. Entry by projey may be made at any Dominion Lands AjBfoncy (bnt not Si^b-Agency)
/Duties—Six months residence upon and-cül- tivation of the land in each of three years.. A homesteader may live within nine jgulcs of his hqmeatcad on a. form of at least 80 acres, on Certain conditions. A habitable house ta &V СМіґесІ except where residence is performed in

: 1я .батані 'dMricts a homesteader in good P‘atiding may pre-empt і quarter*sèctidti aiorig sfde Ijis homestead..Prite fa #6 per acre.Duties—^ix njonjlis reside net! ill each of three years after earning homestead patent ; also 50 «créa extra cultivation. Pre-emption patcht may be obtained as soon as homestead patent
«mfcasm -r
-right may,take a purchased homesteai ,4am districts-.' Price I5.00 per acre. I Unit reside six months in-each Of thre

M«>■ •‘••V '.w
’ r*-" . ’4° - •

.40•50 UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT,
UN DOGCART, 2 BUGGYS, PLUSIEURS 

HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER.

•4 LE-TOUT A TRES BONNE CONDITION fr- 

S'adresser au NEW VICTORIA HOTEL

EDMUNDSTON, N. B. 4"

v. 4-7"tl
.25;

: .>5n 'V
f5ù ,49

-4 -4Й
- - -v--» і,- r>59■75 , on certain con- 1N

".f.*

ІдаІШ
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І; ІІЩ :

і:: ■5°

•ї : -75' '-5° 
t.ôo .75.50 
Î.00 -.^5' -36 4■ t

.25
щ ■ІПР а*••,1' ‘ ; ‘ f ‘ ‘ 4

.’і. . . і 44 Ht- *;4 , , -V- xhau’sfed his‘homestead chased homestead in car-
Mftst reside ÿix months і» each Of three years, cultivate 50 acres and erect a hoveeWor(ltyy>o.3%e area of cultivation is subject toJrenuC- Aion in case of rough, scrubby or stony ladd. Lire stock .may bé substіtpted for cultivation Under certain conditions. 4. •

t*-. s ,'iyЇГ ‘•591JiOO 
1.00 ’ :so

Ш march™.501.00 
1.00 
i. 00 
1,00 
t.oo 
i.oo

•75i-i-i
•5°•75t tputy of the Mipisier of the fntertor Ufliithorized publication of this adit will not be paid for-—64388.4 : :. vrrtiimv.; /7-5 Î/5?

' .75 ’5°
•75-'f.,-5o 

’•75 -50
a.50 2.00 -lijo 
a.Soj 2.00 î.50 

••2,00 T-.50 
a.ooi 1.59

D л

Du IkladawasbLa
La CIE de CHAUSSURES de FRÀSER VILLE 

LÎmAteft
.-;•—Nous portons un stock considérable de *>€■*—

^ Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

Vô/nis, etc.

> ь V- .'t-2
Poudr-ee TüTervines

*'?зяїї ;ЩТш¥си
*:

*1 -4V.->fal ■2-5P
2.50

"4 '
:J/Ê • j POÜDRES nervines } •

■ •T:.-:?■ -:v ? v''*•••'-; ;м|;,

*<56i<’2:6d - 1:5b> *60! :
2iÿO 2.00 Ї.50 t.bd /,/ v-t-. l a» •- î5Srr:“ '-:h5Ëk ;

2.50 " 2.od• t;jo Ііво• •*• , J . .HH t :sat!!Ù>
2:50 :z.do--r^o 1:00 " f. T:

âi>5o»'2.po.‘-.’Vî тШШШШЯЩг,
2.:so a.0O’ її5P txxi 7 •. ,. r'; і.UUtoRISSKN-T
2.5(4 -i» bo : r;50 r ivOd ,l ' ' ' ?>/ «... tt?al 1)0Æéttj,; hk-Migraine,.la
2.50 2;00 I.50 1.00 M 1 , .Z*. lç,manqpc-tlv Sommeil,
4.50 ,1.-50 -r.oo'/-■'>< : Z^^VÉ^EPARfe
*.so s*-™:v-'‘ril -1/-’ l ^ ^ '

2.50 2.06 ,1.4,$0 -f os л • :.f і : Sf-'vçtreitoilrbî«ieuT ne les apas,
a.50 î'àiôo Г.50 Vlîdo 7 . ,, Oie J. L. Mathié#, Shtirbi-ook-,
2.00 ^ I.ÿ9l‘IlOO ’".50Л і •> • Qué. voué en enverraune-lioitc qiW
2iOÔ ifR’ÿ) Ш:оО r-* :g6 . 1 éecptibn île 25c.
І.-50 4 .'<78 Л
1.50 • t.oo Jt jyS’i-’;»•••«!■•-.- ■ r '77
1.50 I00. ..7S- ,5d- Abonnez-vous au

îcn 4^ • « 'to .< > >.madawasKa”I.50I; l.OOl .75 ...-50 № g.„ ,аІл 4-,
; 1 ^ r ‘v ■ ■
*#, ..--t1..... ^ ..p-/ • . I

courant !... /*/7 . sont malntl.-ti.!.. que.Uvja.i ccljw .qqçJeqœui-’Tlu prêtre doit surtout moi au-ei, je l’eime !.. Il serait là
‘K —-fl’a |ioùrWti(ij bien jjligvçbé.ie q/ijjiotil.mortes 1 It-o ntl ovr» -quoi s’eX^^ei- ilan» la'contra.lietinn !.. devant moi.. je ne lui dirais pas
paiivrél. ' / ’,%ï. fyf h/;, rticttint-li.-. Le prêtre esLfelumiè-' Voyez vons un lnw»i«nA»ir« de I» sur ce ton ceque je vous confie..

'—f| neÿ^l рад187 éhorèher, r Teqtémowk. .*in'il »Ше surtout rae «lit Béé demandant préalable- car le pauvre ne serait pas assiz ré-

, . , .î,,.. w il faut réunir,f.ù Vèïiitine troiiÿer іЬ(іИ'-г là où ràg.m.t’obscnrité. . On tient d fa.-ÿmp-itliie-nux snu.uges sistant pour l’entendre .-t en proti-
фап, PI ERRE L'ERMITE- ' ’ ' '"f Ц pour ÿtÿdier IçscqiteHsémMé. talé 5.>qe‘-<*irt4-Wb»niè*oènpU-i!i podr leuj; ainioncfer .1 Evangile !.. ter.. Je le dis à voua pince que je

partage*- les "гі-зродваі.іііі ês. Jttfliç. -aoJt-il !V:-CS- V' str’jt’ts dii:>4 sa fftifle* Ôrrftice,-nous rc’detèrtbns des sais que vous éb_-s son ami. et que,
^ ■pii'lw'aîâM№*i»e« I)*№8, GootréHé d/ht SainL Vi-..i*equeje missionnaires,, et certains de nas passant par votre cœur, l’énergie de

- 1 якгіят O -pArttq . - - mais qu’ilaite q» contentent-pü. de meàal-e'4i<tai!td .kWdjéBoi.rgepb. eompattidtes Boni de véritables sau- ma consigne restera, mais l’exprcs-
pauvre ami, s’il à été batin..:'-?N- génrlrdêrant'elfés-confàfe‘dea-fai,’ таіЧ*і«»І« ehantiét do tag** ?o point du1 vnerqtigienz J« aion lui en sera peut-être moins pé-

Л2 - • . ... ( ■ 3 ;• . -Ni la mieUotr!... blcsfiù deéJemücs !.. J^éuxquî; des BWtftertfiers ! Kt la, je,a«k-n. v*ra le cadm p<s le corfdee n.ble ’
.nroatprtls, maie aussi,lesпрплрм- r. ^>«nt-ôtreuoHê do mqire.. M. ils ttaVailleti A pMn, Hertims, me faitl’impteesion d’un ^-rAlors . vous le la, sez aux

. tiquants dans leur mieux-êtieina- Frunbois. ' ilHutténl de toute, tetfrforéesltbrfr>W!-4'«-Wnfi 8oùltc VritéHum емуьпЧаШ tt-bf* fin, avec lequel Herlners 1.,
tériel...Surtout, je ,n,’a4n.qttr»ija- brave-komme q«éil fallait faire triompher Dieu >.k qu>i,»- phn'r à'pprftlêf fa^tTOtiÔ.nîirutté^a-.je-tVaiâsile ne paVtr«er dune fa- -Ce serait contre toutes mes in-
mais qu’iU se laissent dépasser coin- enlever d’assaut !.. un bon garçon, combent même si e’est néeeàsétrbi roikqe aU,j)dilit'ifc vïe qui/surtout çon assez-profmnle la pagedhisto- tentions, car je veux que ma ligne

jfcfiae infioence par un pistitoteor de quNiè'ïevêt pas l’alluri, ‘d’un <ib» Àprèàé>ut,TaréKgîpn nfké^ASéf- qui >tp«r rèyrHgi^éqtii d ut s cène darm de conduite reste uniforme.
• village.V ConWeni !. >—„ctdci l'é- taclWd'anÜfntpIu.-lq'nerabWBour- vo qne piir les inêuws . moyens i,el »|>t syoteilfêUi^ies. jeune- *iw ce diocèke, kt qm séc.ira . Ainsi, —Le cas des Hcibicrs cat si spé-
•'VêqU'é **апіїйв^—4oîc* un jffêtre qui gieois âvafé des intelligenés d'airâ la lui taillèrent jadis aadaige place «u an sortir des cntbécbjsjiics/?.. >*’ vous venez-ii» voir.v Je vous Mb- cial !..
*a fait les études secondaires. . mi place.. ... - . . mtiieh rlo.ii.qmksLi ♦ v; ; ppinbieh aveé.-vop djlqiinnes dis- cite de cette démarche,-mais c est —t^pqs trouves f,. Il m’appa-
prttre qui j-eçQ»Luti4iimïfciiSité.'dé. / -Jtijnl. e.uiâiaiti estai délicatUL Mtinselg»M«ir7 vous ‘ nH qiÿ ;Іива>:сЬе à û èLsaàetaut-PA, luij|Uuj'u»t«nWa. • AVomz bien rait> à moi, comme le cas classi.,ne-
grâces.. «h prêtre qui lia pas à —Çertqines-délieatcsses sont dè croyez pas, je suppose, quel’abbé; q.ie^H іШг mqi. j’çsjrntiei^ert franchement qut- e était hn qiii dq ja ,encontre,hélas I un

'-'-Ikmtidilb'.'ligûCïlirjdffrè; siiTbétir.ês іЩшМрЩтҐ"*' "л .. /Л Bourgeoh't^^ lèjilifas prôïsés lâ, !... Le reste smt co:iuuc.oécessai- vait-yemr, <M du moins teûe Jeu* [peu pprtout eu coin des villages de
â l’qnsemnement de l’orthogruplùi, —Ц èràîghait dw coturaièr./' —'Db.^je.qiûé' оопуашеч qu’il rement S?j,le mari aisUte à-Ja >Acs- •Ai je raison ?л [ce diocèse, et qui se résume à ceci :
de'fe géographie, de l’arithmétique _Il.n’*vait:â eo^trarier регавПгАк$Й^И^п sopégHw: vip’il pw- sq, l^femme iraaiw»i-et les anfMtta, .-tfC’ust 4ft vuiucoi Moiw igneur, r,bbé. Bourgeôit s’est hypnotisé 

- comme y .est sévèrement astreint „e/msis і Jaîre №.<‘ijUi.ét»itHonde- «èdcrdesonfantsdq-ehmiir pufait-; Par conséquent,-les œuvresiémioi-i *1 ni pas osé I.-. - * - dun-des œuvres secondaire*; scs
l’instituteur . iuiiprêtre dépttau- vqiv Ш n’*» eSb’ent nue oonfi-érie -florissante ou Ikm ne», si? néceesawei.eçUmâ «Mes; n| ,.4-VOiiè son tort’.. Làrjembras - дцЄз .„vent tous les eanUques île
te la journée devtngtrqilatre lieu- tous les courink à ne pas provoquer IcTinhU dé ti è§ l*atfx ^captirjnea, i-t constituent pas pour. т»У e-pmci- «les vaincus.. ci .4 qm ont vtii- Lambillottc, mais il. a laisser ses
rés., dont tontes les" forees n tu- de Véiiiouê ÀU lieu de cehi.il.â que M.,F.anbi«, Mt.Ke11reux.de i* pki éiénmnl d’eppi-éemtiimdkine jai- ment lutté- les op.iualr. s ... les hou.11.es oubliei le Credo !.. Aosd 

Щ relies et surpat lire Iles convergent rêvé de contenter.tèut Ю moud* et .velrA^iner chez lui,)qaoir l^Jeiiej wife.V Voüs niédamamlezec que têtus L. Mais In... U aeii peurdes oiMLeçuW«t.il a perdu, lu bu-
r«f j№ ee»l>tv la possession til- puis son pbtwl.. <*.роі*ШНе.ВІи -doute pas one seconde qu’il ne soit jç.téptocl.è^iabbé Bourgeois ?.. émotions qm auraient t.op secoué ції^ muiq logigbpment il devait la

’ mes simples l’exeroioo nécessaire «aie !.. tous, excepté moi-l. .Et,à très édiflant-auprès d« malades.. Je lut rbproeho <le nôtre qu Un "tes frêlèè reteort- de sa 1№tite âme.. p^,,, ee qui est beaucoup plus
d'une influence au moins prépon- trop vouloir être le bon abbé Bour- —T.. e’éft déjà quelque ebo- abbé Constantin.. un sentimenUl.. Il m’a évité comme il évite ses car- gtavel..
dérante.. Et il n’y arriverait pas L geois.. l'aimable abbé Bourgeois, il se !.,_ > іісЧго^і chercher dairâ cette sensibi-
Oeeereîrà-jeteflemancheaprèsla m’oblige à sévir, ne serait-ce que —Certainement, mon cher curé, lité la'récompense immédiate de 
cognée ët à désespérer du sacordo- pour l’exemple,coÜtré lin des meil- mais ee n’est pas tout I.. Le prêtre l’effort produit.. Il lui faut, à ce
0Є t.. ' leurs centres religieux de mon did- est le médecqi des âmes.. quïl ail- cher ami, pour donner sa note, une

cèse !.. Vous voyez.. je suie au le doue coûte que coûte, â celles qui atmosphère de sympathie !.. alors

y.;'. ;■" -. : f

nes-
aga. Pour le meilteuf étaloti s Л. ______ _________

lâ itieiheurë jMmeAt jioùlitiièré'. У; .
le .plus beau poulin de 3 ans.......................

“ le plus beau poulin de.R ans, é- ■
: “ le plus beau poulin ï an,. .
“ la plus beltê'pou-liche de 3 4ns.. !.. .

la plus belle pouliche de 2 ans.
“ la plus belle pouliche de 1 an................
“ la plus bellê vachelàitière... ;.................

“ le plus beau taureau de 1 an,......
‘.‘•/‘le plus beau veaà1 taure........’A ..... ...

te plus beau veau bœuf. 7v.‘.>/’!. : (
. в-»..)* plus beau bélier âgé.... vi J..

“ le:plus beau bélier de i an..
“ la plus.belle brebis .v.
“ la plus’belle agnelle . .. 

le plus bel agneau .

11 '
bre, l;

ié a
hai-

,rNotts vendons les CLAQUES manufacturées par la
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montiéal

V -■
.
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■ •«
Nos Prix Sont Pes Plus Pas

$ Il est à l'avantage ëes marchands de la région «l’acheter de nous, vu 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport. . _ #
Ulie-attention^toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone

m-
/

;jar I
, Nos 'voyageurs soqt sur la route avec nos échantillons 

d*au$pmne et dç printemps.t et ■.
48Є- NOUS SOI.LICITUV- votro PATRONAGEІ

à la f -’I A. X.BMXEUJC,
* Gérant.)lU8 !';cft4* * І*-
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riers І..
—Si vous saviez |iourtant comme 

on 1’аіте I..
—On lui я prouvé cet amour d’u

ne singulière façon L. D’ailleurs

—Donnez-lui le temps d'en ga
gner une antye !..

—En profitera-t-il ?..

( A Suivre )
—Ça n’est pas la faute de monv/-
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LB MADAWASKA
V'і“LE MADAWASKA ”

Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

f ARIF D’ABONNEMENTS • • Payibie strictement d’avance
CANADA

Une Voix d’Outre-MerH

6
M. Raymond Gagnon, d’Ed- 

mandstou, qui fait partie de aôiètke 
bataillon de* forcée expéditionnai
res canadiennes, a envoyé à un de 
ses ami* d’Bdmundstoh la lettre 
suivante que nous publions croyabt 
que la lecture de cette lettre de l’bù 
des nôtres intéressera nos lecteurs.

Hast Sandling,. Angleterre, 
le 30 août 19«$.

La semaine dernière, nous avons 
été quatre jours en marche, non seu
lement la brigade, mais toute la se 
division, et nous avoue fait toutes 
sortes de manœuvres.

Il y a trois semaines, nous étions 
sortis pour 24 heures Au milieu de 
la nuit, il y eut un raid allemand 
sur Dover, à dix milles d’ici. Les 
Allemands ont fêté plusieurs bom
be# et huit personnes furent tüéesi 
hommes, femmes et enfants. Nous 
voyions éclaté les bombes, c’était 
pareille à des éclairs. Le "air ship" 
qui avait jeté les bombes fut abat
tu, quelques heures plus tard, par 
les canons d’un vaisseau anglais,et 
tomba dans la mer. ,

Ici, nous sommes seulement 21: 
«illes de la côte de France. C'est 
bien près de la ligne de feu et ou 
s’attend d’aller en France danj 
quelques semaines pour rencontre! 
l'ennemi.

J’ai rencontré le frère de M. Job 
Michaud, marchand. Il est dans le 
22ième bataillon. Il est sergent à 
présent.

Nous sommes à peu près 8o,ooô 
soldats à East Sandling et je 
assure que c’est une moyenne trou-
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ETRANGER

ün an, 
Si* mois,

• #1.00 Dn an,
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TARIF DES ANNONCES

S* .50
0.75

Annonce! légales, première insertion, la ligne ............................. ................... ...10 cta
" “ par insertion subséquente, la ligna.................................................. $ et»

Annonces, (A vendre on і louer) ne dépassant paa 10 lignée, l*ee insertion.. 50 cU
par insertion subséquente... .15 cta 

, a$ et»
v

Avis de naissances, mariage», jet décès............................................. ............
Ce» dernier* publiés gratuitement pour lea abonnée 
Petite» annonce», offre et demande» d’emploi, perdu, trouvé, etc,

, , per chaque insertion.... a$ct»
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Mou cher ami,
Je viens m’entretenir quelques 

instants avec vous afin de vous don
ner de mes nouvelles et afin de vous 
dire ce qui se passe ici. Tint qti'à 
ma santé, elle est toujours très bon
ne et je me plais très bien dans mes 
occupations. Comme vous ave* dû 
le savoir, nous sommes débarquée 
du bateau-transport à trois cents 
milles d’ici, à Plymouth, où nous 
avons pris les chars pour venir ici. 
J’ai le plaisir de vous dite que ntius 
avons passé dans Londres,etc'était 
bien beau, malgré qu’on n’a pas vu 
beaucoup de la ville, étant sur le 
train.

La place où nous sommes est 
East Sandling. Toute la jjième bri
gade est campée ici. Nous travail
lons un peu plus fort que lorsque 
nous étions à St Jean N. B., mais 
vu que nous sommes habitués,(gut 
va très bien.

l"l

Que tons ceux qui trouvent les 
temps durs ne manquent pas de 
profiter de cette occasion de ména
ger un peu d'argent

HOTES LOCALES ■

Etaient au presbytère cette se
maine à l’occasion des Quarante- 
Heures : les Révérends MM. Babi 
neau de St Jacques, Z. Lambert de 
St-Hilaire, T. Lambert de Clair, 
C. E Michaud de St-Basile, et le 
R. P. Laflamme O. M. I. de St- 
Sauveur de Québec.

ïNous avons eu la semaine der
nière la cérémonie des Quarante- 
Heures. En même temps un tridu- 
um était prêché par le R. P. La
flamme O. M. I. de St-Sauveur de 
Québec. L’assistance tous les jours 
a été très forte et les paroissiens 
d’Edmundston ont mérité le» féli
citations du père prédicateur. La 
clôture des Quarante Heures a eu 
lieu à la Grand Messe dimanche.

Le programme de chant suivant 
a été exée ité à la perfection pi.r le 
chœur de l’orgue :
Kyrie
Gloria . . Messe en do uiajeui 0 

Gouno.l
Credo Messe Pontificale Dieriex 
Offertoire . . O Halutaris (duo) 

Saint Saeus
Agnus Messe Brève Gounod

Les communions ont été tiè-. 
nombreuses tous les jours du tri 
duum.

Le triduum s'est terminé pir un 
magnifique sermon suivi de la bé
nédiction du St Sacrement à 7 
heures dimanche soir.

—O—

Venei nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of
frande de messe, etc.

||
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Cette semaine avait lieu les Qua- 
rantes-Heures à St-Jacques, prê- 
cliées par le R. P. Laflamme.

>vous .4

pe-Melle Agnès Hébert et Madame 
V. Lizotte sont parties à New-York 
et autres villes américaines en auto 
avec M. et Madame Fortunat Pel
letier de St-David, Me.

Je termine en vous oflraut 
plus sincères amitiés.

mes

HAUTES NOUVEAIITEE8Wakerlin Raymond Gagnon. J
Satisfaction et coupe garantie». > ;

Ouvrage livré dans le plus court délai,
C . ..Y™11 4ue 0008 offrons au public qui aime è être bien habillé.

Nous venous justement de recevoir uu nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVI 8 aux " swell ” de venir faire leur choix, câr les 
premiers venus les premiers servis.

Essayez-nous une fois et vêtis seres ntt client assufé polit 
nous à l'avenir:

New Victoria Hotel - John j H. 0. Southcott, Toronto ;
----------- S. Dunlop, Montréal ; F. B. Four

MM, J. Raymond, • Ste Agathe ; nier, Clair . G. E. Wilkins, Houl- 
A. Duke, Washington ; E. A. Du tou ; J. C. Whitehead, Woodstock;
mont, St-Eloi : A G. Gagnon Van j J. N. Andrews, St-John ; J. J
Buren ; T. Thibodeau, Siegas ; J. Smith, Toronto ; J. T. Power, St- 
Violette, Caribou ; G. B; Verrerie, John ; Marion Power St-John. 
Grand Isle ; l’avocat Rioux, Fra- 
serville ; Willie Callahan, Houlton 
Me. ; Henry Hébert, Bangor ; F.
E. Fournier, Grand Falls ; Eddie 
Lapointe, Grand Falls.

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska " et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Nous offrons nos félicitations à 
M le docteur E. Simard pour la 
naissance d’une fille. AVIS

|Àiix couturières qui désireraient faire faire leurs bouton
nières à la machine et des boutons sur commande de s’adres
ser chez le tailleur

GlcndynePlusieurs de nos jeunes gens,sol
dats au camp de Val Caitier, sont 
actuellement en visite dans leurs 
familles. Noua avons remarqué 
spécialement le lieutenant Albert 
Rice, A. Dubé, Paul Lepage et La 
Dugal.

Sur l’ordre de M. Joseph Lord,. 
Percepteur du Revenu, Vital Cou 
combe, chasseur, était accusé de 
vente de boisson sins licence, he 
Gouvernement Local avait obtenu 
jugement contre lui. Il confia la 
chose à des officiers de Québec qui 
a chaque fois n'ont pu réussir, vu 
que ce dernier se sauvait à leur 
approche après avoir été arrêté.

Coulombe était campé de l’autre 
côté du, Lac Long très près des 
frontières de la Province du Nou
veau-Brunswick nui dicait-11 le 
protégait.

Rendu de l'autre côté Oeu
vres u et son aide prirent la direc
tion de camp à Coulombe. Rendu 
là ce dernier n’y était pas 
aboiements de son chien celui-ci 
arriva. Le vieux chef lui deman
de la main droite lui passa le (nip
per) automatique le rendant par là 
impuissant. Son aide lui passa 
les menottes aux mains et tous se 
rendirent au lac rejoindre le guide 
et le canot. C’est une arrestation 
qui fait houneur au détectif Gau- 
vreau.

Immédiatement après une jour
née. Les défectifs sont partie par 
le premier train pour Fraserville.

J. H. Nap. GOSSELIN,
Grand Central Hotel

--"~гтї ? л,-*|
Logeaient au Grand Cen

tral Hotel ces jours derniers :
MM. A. Lemieux. Fraserville 

Cyrille Bruneau, Québec ; Jos Em- 
mond, Riv. du Loup ; J. A Pelle
tier, Montréal ; Jos Simard, StrE- 
piphane ; M. et Mde J. W. Morel, 
Riv. Bleue ; J. S. Daigle, St-Jac

ques ; T. Albert, Albeitine ; W. H. 
Drake, Hartlaud ; W. Demers,, St- 
Jacçues ; L. M. Desparois, Mon
tréal ; A. Grégoire, Plessisviile ; 
Alfred Smith, Rivière Bleue ; John 
Soucy, Gleudyne ; Alfred Côté.St- 
Antoniu.

Marohand-T ailleurI ËbMtiïïMToiï, M в. il .M. Jos Lemieux «le Aroostook 
Jonction était same li dernier en 
visite chez M. John J. Daigle, 
chand de cette ville.

Sincères félicitations à M. Wil- 
brod Saindon pour l'arrivée chez 
lui d’une grosse fille, vendredi der
nier.

mar І

NOTICE
Dont forget the place

-TJ-a

M. et Mde Alfred Raymond, de 
Ste-Rose du Dégelé, étaient diman
che en viste chez M. Paul Morel de 
cette ville.

!mM. Paul Morel, de la Rivière Bleue 
est \enu passe le dimanche dans sa 
famille. at -

M. et Mde Denis Rossignol de 
Cabano, étaient de passage dans 
'“‘tie 'file ces jours derniers. Ils 
étaient de retour de St-Hilaire où 
il- avaient assisté aux funéraill. ► 
de M. N. Rossignol victime «le l’ec 
cident de la semaine dernière.

4
Cette semaine a en lieu le maria

ge de M. Arthur Albert a Melle 
Georgina Guerrette.

MEdmundston, NT. B. -■ "і
.

We have a complete stock of Mill Suppliée al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double, 
veviathan and Anaconda Belting, acing leather of 
hoice, Shingle Ties and ath Ties, Emery Wheels of 

all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

N’ouhiions pas quee'est la semai
ne prochaine que le docteur Z Vé- 
zinn, spécialiste pour les maladies 
des yeux, du nez, des oreilles et de 
la bouche, sera à scs bureaux dan- 
la résidence de M Jos A. Gagné 
près de і’hôtel Ro)’al.

WINDSOR HOTEL
MM. Jas. Kelly, St-John ; Jphn 

Dickey, St.Alexandre ; Rob. En 
gland, Cabano ; R. M. Watsou. St- 
John ; Walter Show, Wooodstock ;
J. E. Therriault, Van Buren ; J. S.
Demerett.Baugor ; L. L. Therriaul.
Van Buren ; Duncan Barn, Moose 
Jaw ; T. N. Currie, Montréal ; H.
L. Giroux, Boston ; John Dick'eÿ,
St-Alexandre ; Jas. Crawford, Vau 
J. E. Gillespie, Bangor ; E. S. Йоуе 
Frederictou ; R. England, Cabano,
A. T. Murchie, St Stephen ; ÿi».
H. Stephenson, Cabauo ; j." F.
Therriault, Van Buren ; L.!'L.
Therriault, Van Bureu ; G'iH.
Furlon, Montréal ; A B. Sim, St- 
John ; N. J. Olephant, Fredericton;
Chas. M. Johnston. St-John f D 
N. Porter, St-John : A. Ri Mçken- 
zie, St-S tphen ; Wm. Berry, ftrt- 
land ; N. H. Banks, Rothsay ; J. J;
Kesiode, Fort Kent ; M. Atkinson, 9—Entente cordiale linguistique. 
St-John ; H. G. Erslow, St-John ; AdJ“,or R,vard’,
Fred P. Robinson, Fredericton ; ,^ri'"”çe'8,.=‘le8™.ar4u.eede 
H. N. Taylor, Grand Falls if. È. pt?"4"” Ш,ЄП,,Є Blanch"d’ 
Fournier, Grind Falls ; J. R. Aim- 18—L’action française en Améri- 
strong, St-John ; J. S. McLéau, que : Buadt de Fronteuac (Poï-
St-Johu ; J. N. Stephenson, Cuba- me) W. Chapman,
no : M. et Mde j. L. Demerett.ftex- 18—Vocabulaire français-anglais : 
ter ; J. F. Therriault, Van BuJeu ; ^a paume au filet -,{Uwn кипи) 
L. L. Therriault, Van Buren ; J-B- И ^‘contre ls rfvolulion
Armstrong, St-John ; Je». H. Ste- ** h. » 
veusou,Cabauo : M. et Mde A. Pel- 38—Glanures. Et. Blanchaid.ptre. 
letier, Grand Falls ; M. et Mde C. 41—Lexiqv- 
L. Cyr, St-Leonard ; W. S. Dick
son, Blue River ; A, Morrisey St-

-
Melle Marie Anne Nadeaii.de Fra 

setvil’e est 1 hôte depuis quelque, 
jours des Defies Florence et Саго 
line Bernier de cette ville.

fl

On demande un apprenti typo
graphe. S’adresser au bureau dn 
’’Madawaska”.

Les agents de douane Robinson 
et Taylor sont de nouveau revenus 
collecter des nouvelles taxes la se
maine dernière. Il parait qu’ils 
n’ont pas fini.

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

■Щ
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Le Parler Français
R?AVIS AUX INTERESSES

Give us a call and we will give you all infonna- ErQue M. J. H. N Gosselin, notre u„n. T „„ ,
marchand tailleur, vient de recevoir Md F , H * " ,vl

Fille d’honneur, Melle Lizzie ba
il су de Fort Kent, Me.

Garçon d’honneur. M. J. C. Har- 
ris, St>Francis, Me.

Les nouveaux époux sont parti» 
immédiatement aorès la cérémonie 
pour la résidence du mari et après 
avoir pasaé la journée chez la cou
sine de la jeune épouse Mde Persis 
Gagnon d’Edmundstons’enibarquè- 
rent sur le train de 5.*5 hrs pour 
Moncton.

Bulletin de la
Société dn Parler Français an Canada
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5— Alphabet phonétique
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daction.

tiens free. Hv m
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered Bridge. 26 Victoria Street.
I
s
b

тШ
Y "JM8—-Pour nos Créancier? {Poèmes de 

la giierte) Gustave Zidler. ie w» ттшIl y a encore de temps en temps 
un cas de diphtérie dans notre lo
calité ; nous ne saurions mettre 
trop de bonne volonté à seconder 
les efforts du bureau de santé ponr 
enrayer cette si terrible maladie. 
Notre ville a été exceptionnelle
ment exempte de maladie conta
gieuse depuis plusieurs années et 
fi est du devoir de tout le monde 
de faire en sorte que cette état sa
nitaire se continue.

.Æ

RT. ZEL

SOCIETE DU PARLER FRAN
ÇAIS AU CANADA 

Université Laval, Québec.
—Abonnement : Deux piastres par 
an : au numéra, 20 sous.

A LOUER
Quelques appartements pour ma- 

gâetÜÂn salles d’échantillon. 
Redresser à:

Madame G R Belanoik, 
au Queen Hotel.
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Les miroir» sont supérieurs aux 
hommes en ce «eu» qu’ils goût tou
jours sincèies.

ÏÉRiï .canadien-frsnçais 
(suite) Le Comité du Glossaire. 
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Annoncez dansLa vente à sensation de M. Ab- 
bis continue encore cette semaine Un homme ne peut être 

que e’il lent sa femme toiLe Madawqeka
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Fondée en IOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

. . --ШЩ ■ Sdmtiase
Central ; 7 et 9, Piece d*Armes, Montréal.

Capitol aeteriaé.
Capital payé et aarplia, ,

1 W, OCO,000.00
•1,868,800,1*

t
I

(SI SI Die, 1614)
* JWtwrmf» Sam tofirmtrti * gftttt, tomb Mlà A-ANàüaU.

_ Cénwîieu “Alphonse Ratine Liée.’’
Vice-Pré!. . M. w. F. CARSLEY M. L.-J.-O. BBAVCH8MIN

ЙКЯЯ.
Directeur Général du 
Credit Zolcier Fresco Ceaadlea

Vice-Prés. .
Adm. Laite et

M. G. M. BOSWORTH

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui • sont confiés à son 
Département d’Epargse. sont 
contrôlés per UU COMITE 6È 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel' 
letnent par les Messieurs oui 
composent ee eeffiité à savoir l
Hkltiiirsmie t

BUREAU DE ЄОНТ*ОІЕ
(ComussAiaxs Cxssxoas)

Préa і Ho», it* AW. LACOSTE 
et-JSI» êà eh»f de la Cour de Saae d* Bel 
Vlte-Piéa : Dr B. P. LACHAPELLE
AMh. d* CHdll Soatltr Гга4Єо C«a<dtia 

Ht*. R. PbKoDBAU, *. Pi 
âd»l8l«rütetif 

ÜbUIftal 1-і Й h t iie.t à Power Ce.

EBJKVA’DSTOjr, JY. B.
LéVITB a. GAGNON, GéxANT.
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